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À la recherche d’un vieil article de journal? 

Les archives de la revue de presse sont disponibles sur le site web de l’ATUQ : 
https://atuq.com/fr/nouvelles/revue-de-presse-quotidienne/ 
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PRIX ANTOINE-GRÉGOIRE ÉDITION 2020 
FRANÇOIS PEPIN ET TRAJECTOIRE QUÉBEC 
RÉCIPIENDAIRES 2020! 

 
François Pepin, président de Trajectoire et récipiendaire 2020 du Prix Antoine-Grégoire 
François Pepin 

Passionné de transport collectif, Monsieur Pepin a consacré sa carrière d’ingénieur à la 
planification des transports collectifs et consacre maintenant sa retraite à défendre les 
usagers et à faire la promotion des alternatives à l’auto solo. Toujours prêt à aider 
Trajectoire Québec, il ne compte pas ses heures pour soutenir la permanence, que ce 
soit en accordant une entrevue, en participant à la rédaction de documents, en 
prononçant une conférence, il ne rate jamais une occasion de transmettre sa passion et 
sa conviction que l’avenir est à la mobilité durable, tant pour ses bienfaits 
environnementaux, qu’économiques et sociaux. 

Félicitations M. Pepin, ce sont des honneurs très mérités! 

 
Récipiendaire du Prix Antoine Grégoire 2020 
Trajectoire Québec 

Pour la toute première fois, un organisme est nommée récipiendaire du Prix Antoine-
Grégoire de l’ATUQ! Félicitations à Trajectoire Québec! 

Fondé en 1977 sous le nom de Transport 2000 (jusqu’en 2017), Trajectoire Québec est 
une association qui intervient dans la représentation des citoyens et la promotion de 
leurs intérêts en matière de transport collectif partout au Québec. L’association soutient 
l’accès à des services de mobilité abordables, sécuritaires et de qualité, en plus de 
rassembler et de mobiliser citoyens, associations et corporations grâce à son expertise 
en mobilité citoyenne. 

 

Félicitations à nos récipiendaires 2020! 



 
 

 
 

Covid-19 
 
*** 
 

Les membres de l’ATUQ 

La magie de Noël s’invite dans deux abribus de 
Sherbrooke 

 

 

  

Photo fournie - De gauche à droite : Nicolas Bélanger, directeur général de l'OSS, 
Vincent Cloutier, président du conseil d’administration de l’OSS et M. Marc Denault, 
président du conseil d’administration de la Société de transport de Sherbrooke. 

 

 

Alors que les rassemblements à Noël sont encore dans l'indécision, certains 
organismes tentent de faire vivre la magie du temps des Fêtes aux citoyens. La 
Société de transport de Sherbrooke (STS) a donc opté de décorer deux abribus 

afin de mettre une certaine touche de bonheur en ces jours plus sombres. 

Ces aménagements sont situés au centre-ville de Sherbrooke ainsi que sur la rue 
Cabana. Ils sont animés par des pièces musicales de l'Orchestre symphonique de 

Sherbrooke (OSS) accompagné de plusieurs chants chorals. Afin de donner un air festif, 

la STS aspire à égayer les conditions d'attente de sa clientèle. 

« Cette année, nous avons plus que jamais besoin de réconfort et de douceur. Nous 
souhaitons influencer positivement la convivialité de Noël en créant un environnement 
des Fêtes. Ces abribus arborent leur habit de Noël avec un paysage d'hiver, tout ça 

agrémenté de chansons pour une ambiance agréable », mentionne Marc Denault, 

président de la STS. 

Cette idée survient dans un contexte où la période des Fêtes risque d'être célébrée 
différemment en raison de la pandémie actuelle. Encore aujourd'hui, le premier ministre 
du Québec, François Legault, a semblé revenir sur ses paroles concernant les 

rassemblements permis entre les 24 et 27 décembre prochain.    

« On dit souvent que c'est à travers les choses simples qu'on peut apprécier les petits 

bonheurs de la vie », ajoute M. Denault.   
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Mélodies disponibles 

Cette initiative s'opérera à travers un répertoire musical d'une durée de 120 minutes. En 

plus d'être diffusées dans les deux abribus aménagés, les mélodies pourront également 

être entendues à la station du Cégep de Sherbrooke. 

« Nous saluons l'initiative de la STS qui permettra de partager de façon originale la 
musique de l'OSS auprès des Sherbrookoises et Sherbrookois. Les pièces de Noël 
jouées lors de nos concerts antérieurs plongeront certainement les usagers de la STS 

dans l'ambiance des Fêtes », indique Vincent Cloutier, président du conseil 

d'administration de l'OSS. 

Outre les musiciens de l'OSS, sous la direction de Stéphane Laforest, le Chœur 
Symphonique de Sherbrooke, le Bishop's University Singers, l'Ensemble vocal de 
l'Université de Sherbrooke, le Chœur Pop de Sherbrooke, le Grand Chœur de l'école 

Montcalm sont les autres chœurs participants. 

Concours 

De plus, la STS organisera le concours des joyeux lutins du 7 au 16 décembre prochain. 
Les utilisateurs du transport en commun courront la chance de remporter l'un des trois 

prix, mettant en valeur les commerçants locaux. Pour participer, il suffit de surveiller la 

page Facebook de la société de transport. 

 
 

Changement de rythme au RTC dès le 22 août 
Québec, le 17 août 2020 - Dès le 22 août, le Réseau de transport de la Capitale (RTC) 

déploiera son service d’automne régulier. 

http://suivi.lnk01.com/v/443/fcd2a55a13cf6ed93631ee046925f8b9b483a8de64f605ba 

 
 

Le RTC invite les clients à se rendre sur son site Web ou à consulter l’application RTC 

Nomade temps réel pour obtenir tous les renseignements sur les services offerts dans 

leur secteur et pour vérifier si leurs parcours habituels font l’objet de changements. 

Grâce à ces outils d’information, il est possible dès aujourd’hui de planifier un 

déplacement en sélectionnant dans le planificateur d’itinéraire une date égale ou 

ultérieure au samedi 22 août 2020, date à laquelle tous les changements entrent en 

vigueur. 

 

Bien que le service régulier d’automne soit offert, des modifications ont été apportées 

aux horaires des parcours eXpress 300 qui desservent l’Université Laval et les cégeps. 

Le RTC s’est toutefois gardé la possibilité de procéder à des ajustements si nécessaire 

afin de répondre adéquatement aux besoins de la clientèle. 

 

Ouverture du nouveau Parc-O-Bus Sainte-Anne 

 

Le 22 août marquera également l’ouverture du nouveau Parc-O-Bus régional Sainte-

Anne. Situé près du boulevard Sainte-Anne et de l’avenue du Sous-Bois dans le secteur 

de Beauport, ce nouveau Parc-O-Bus comprendra entre autres 400 places de 

stationnement et sera desservi par le parcours 51 en direction du terminus Beauport et 

par le parcours eXpress 253 qui dessert la colline Parlementaire. 

 

Le stationnement incitatif comprendra les éléments suivants : 

 

• Zone d’attente pour les chauffeurs 

• Abribus double 

http://suivi.lnk01.com/v/443/fcd2a55a13cf6ed93631ee046925f8b9b483a8de64f605ba


 
 

 
 

• Bornes de recharge pour les véhicules électriques 

• Borne d’information Nomade temps réel 

• 2 espaces réservés aux jeunes familles et femmes enceintes 

• 2 places consacrées à Communauto 

• 8 places réservées au dépose-minute 

• 8 espaces pour les personnes handicapées et à mobilité réduite 

• 40 arceaux destinés aux vélos 

• Aménagements paysagers pour lutter contre les îlots de chaleur 

 

Report des nouveaux services dans Beauport et Maizerets 

 

Le RTC rappelle également que la mise en place des nouveaux services dans Beauport 

et Maizerets, initialement prévue pour l’automne 2020, est reportée en 2021 en raison du 

contexte de la pandémie. La situation actuelle ne permet pas d’ajouter les ressources 

supplémentaires et les infrastructures nécessaires pour déployer les services au rythme 

prévu. Le travail de consultation, réalisé auprès de la population à l’hiver 2020, ainsi que 

les résultats découlant de cette démarche demeurent valides. La date de mise en service 

sera annoncée au courant de l’année. 

 
 
 
 

Le RTL fête les 40 ans du transport adapté 
Les 40 ans du transport adapté du Réseau de transport de Longueuil (RTL) 
s’amorcent avec 2021 qui approche. 
http://www.fm1033.ca/le-rtl-fete-les-40-ans-du-transport-adapte/ 

 

La flotte de transport adapté du RTL comptait au départ, en 1981, 3 minibus adaptés et 
trois automobiles. 

Le président du RTL, Jonathan Tabarah, trouve que beaucoup de chemin a été fait 
depuis. 

Le réseau compte aujourd’hui 17 lignes universellement accessibles en plus de sa flotte 
de transport adapté qui s’est agrandi tout au long des 40 dernières années. 

Le RTL dessert près de 5400 personnes qui ont une limitation fonctionnelle. 

Plus de 275 000 appels ont été logés pour le service de transport adapté en 2019. 

Journaliste: François Bertrand-Potvin 
 
 
 

http://www.fm1033.ca/le-rtl-fete-les-40-ans-du-transport-adapte/
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Sujets connexes 

Tramway : la Ville dépense 83 millions de moins 
que prévu en 2020 

Il s'agit d'une somme inférieure aux dépenses anticipées en raison de l'incertitude du 
projet 

 
Le pôle d'échange de Sainte-Foy selon les lignes directrices de design du projet de 
réseau de transport structurant. 

PHOTO : VILLE DE QUÉBEC 
Louise Boisvert 
Publié hier à 15 h 38 
https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1753781/83-millions-depenses-le-projet-tramway-
budget-rstc 
 

La Ville de Québec aura dépensé 60,1 millions de dollars pour son tramway en 2020. 

C'est près de 83 millions de moins que prévu puisque le bureau de projet a dû revoir ses 

prévisions en raison de l'hésitation du gouvernement. 

Le Bureau de projet évaluait des dépenses de 143,7 millions de dollars pour l'année 
2020. C'est plutôt 60 millions de dollars qui auront été engagés au 31 décembre. 

Ce n'est pas la pandémie qui a ralenti le rythme des investissements. C'est plutôt la 
position ambivalente du gouvernement de François Legault. 

La Ville avait prévu lancer le processus d'acquisition de terrains le long du tracé en 2020. 
Les discussions ont été entamées avec les propriétaires et les offres ont été faites, a 
confirmé le directeur général de la Ville, Luc Monty. Mais il n'y a eu aucune entente. On 
n'a pas cherché jusqu'à tout récemment à conclure de transaction, a-t-il précisé. 
Le directeur général se dit maintenant certain de pouvoir relancer les propriétaires. Le 
gouvernement a confirmé que le tramway allait voir le jour. Même si le tracé sera revu à 
la demande du ministre des Transports, la Ville peut commencer les transactions sur 
certains tronçons de la ligne de tram. 
On ne cherchera pas de conclure des ententes dans le secteur au nord de Charlesbourg 
ou dans le secteur Chaudière tant qu'il n'y aura pas de signal clair du gouvernement. 
Luc Monty, directeur général de la Ville de Québec 
Le report de ses transactions vient gonfler les investissements prévus l'an prochain de 
115 millions de dollars pour atteindre 219,9 millions de dollars. 

https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1753781/83-millions-depenses-le-projet-tramway-budget-rstc
https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1753781/83-millions-depenses-le-projet-tramway-budget-rstc
https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1748384/tramway-projet-reseau-structurant-quebec-francois-bonnardel-rapport-bape


 
 

 
 

Près de 20 millions de dollars proviendront directement des coffres de la Ville. Le reste 
sera payé par les partenaires publics. 

Mise à jour 

Depuis l'annonce du projet en mars 2018, la Ville a investi 93,9 millions de dollars. Les 
trois quarts de cette somme ont été utilisés pour des honoraires professionnels et la 
rémunération des 105 employés du Bureau de projet. 

La Ville a octroyé 454 contrats d'une valeur de 76,4 millions de dollars. Elle a conclu des 
ententes avec plusieurs compagnies, dont Bell, Videotron et Hydro-Québec, pour 
permettre le déplacement de leurs installations souterraines. Elle a également dû 
s'entendre avec le Canadian National pour reconstruire deux viaducs le long du tracé. 

Le consortium qui a imaginé le design du tramway et du mobilier, Tram-Innov, a reçu 
16,3 millions de dollars en contrat. 
Plus d'investissements 

Le rythme des investissements va aller en s'accélérant dans les prochaines années en 
raison de la phase de construction qui doit débuter en 2022. Le directeur général de la 
Ville ne craint pas que cela entraine une surchauffe des prix sur le marché de la 
construction, au contraire. C'est le meilleur moment, a dit Luc Monty. 
La pandémie et la récession qu'elle entraine pourraient même avoir un impact à la baisse 
sur les coûts du projet de 3,3 milliards dollars. C'était certainement plus envisageable 
que ça ne l'était, estime l'ancien sous-ministre des Finances. 
Report 

Cet exercice du Bureau de projet s'est fait dans le cadre de l'étude du budget de la Ville 
de Québec. La séance se déroulait en matinée mardi, en l'absence du maire qui 
participait à une conférence de presse. 
Québec 21 aurait souhaité que la séance soit reportée à plus tard pour pouvoir 
questionner le maire sur le projet. Cette demande a été rejetée par les membres du 
conseil lors d'un vote. 

 

La Caisse aurait pu encaisser une autre crise, 
selon son président 

 
Le président et chef de la direction de la Caisse de dépôt et placement du Québec, 
Charles Emond 

PHOTO : RADIO-CANADA / IVANOH DEMERS 
Mathieu Dion 
Publié hier à 15 h 57 
https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1753791/cdpq-charles-emond-liquidites-risques 
 

https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1751122/tramway-maquette-design-interieur-exterieur
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https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1753791/cdpq-charles-emond-liquidites-risques


 
 

 
 

Devant la Chambre de commerce du Montréal métropolitain, le dirigeant de la Caisse de 

dépôt et placement du Québec (CDPQ) a voulu « rassurer » ses déposants qu’il n’y a 

jamais eu « l’ombre d’un problème au niveau des liquidités et des risques » depuis le 

début de la crise actuelle. 

Charles Emond s’est même targué qu’au plus bas, la Caisse aurait pu facilement subir 
par-dessus ça une autre crise de l’ampleur de 2008 sans même être affectée au niveau 
de ses liquidités. 
Il a ainsi tenté de relativiser la sous-pondération de l'institution dans les titres 
technologiques comme ceux des GAFAM (Google, Amazon, Facebook, Apple et 
Microsoft) et les faibles rendements attendus pour certains actifs immobiliers. 

Au niveau des marchés boursiers, on se replace, a-t-il dit. Quand on exclut les GAFAM 
qui ont monté de 50 %, le marché américain ou les marchés mondiaux ont monté entre 
2 % et 5 %. C’est une autre histoire. Je pense qu’on est capable de bien s’inscrire là-
dedans. 
Les actifs liquides représentent les deux tiers du portefeuille de la Caisse. Quant aux 
actifs réels, pandémie oblige, M. Emond a reconnu que les infrastructures en transport 
qu’elles possèdent dans le monde ont leurs difficultés et que la vente de centres 
commerciaux est déjà amorcée. 
On ne peut pas retourner un portefeuille de 60 milliards de dollars en immobilier sur une 
fin de semaine de trois jours. Nos déposants ne veulent pas qu’on fasse une vente de 
feu. 
Charles Emond, président et chef de la direction de la Caisse de dépôt et placement du 
Québec 
Charles Emond a indiqué que la profonde transformation de l’économie force l’institution 
à prendre certains virages, dont celui de la technologie et de la stratégie ESG 
(environnement, social et gouvernance). 
Au premier semestre de 2020, selon les résultats annoncés en août, la Caisse avait 
obtenu un rendement négatif de 2,3 %. 
LE REM toujours rentable 

La construction du Réseau express métropolitain (REM), pilotée par la Caisse, a fait face 
dans les derniers mois à une tempête parfaite : imprévus, mesures de confinement 
sanitaires, approvisionnements difficiles et main-d'œuvre coincée à l’étranger. 
Les retards attendus sont d’au moins trois à six mois. 
Malgré tout, insiste Charles Edmond, le rendement demeure dans la fourchette qu’on 
prévoyait. Il s’est également montré confiant quant à la construction d'une station à 
l'Aéroport international Pierre-Elliott-Trudeau de Montréal. 
Dans sa mise à jour économique lundi, la ministre fédérale des Finances Chrystia 
Freeland a mis à la disposition des aéroports du pays 500 millions de dollars sur six ans 
pour financer des projets d'infrastructures, comme cette station. 
Element AI : pas d’autres alternatives 
Lundi, l’annonce de la vente du fleuron montréalais en intelligence artificielle, Element AI, 
à l’américaine ServiceNow a suscité beaucoup de réactions. Fin décembre 2019, la 
CDPQ y détenait un placement d’une valeur allant de 30 à 50 millions de dollars. 
Est-ce exactement le scénario qu’on aurait voulu? Pas entièrement, c’est certain, a 
admis Charles Emond. Au moment d’investir, Element AI était dans une situation très 
difficile financièrement et son modèle d’affaires n’était pas rentable. 
C’est un des dossiers qui a le plus occupé les équipes dans les deux dernières années. 
C’était quotidien. 
Charles Emond, président et chef de la direction de la Caisse de dépôt et placement du 
Québec 
Malheureusement, l’entreprise n’aurait pas réussi à prendre son envol du point de vue 
commercial et une seule issue s’imposait pour assurer sa pérennité : trouver un nouveau 
partenaire stratégique. 
Il n’y a pas 100 % des histoires qui se terminent comme on veut, souligne-t-il. 
 
 

https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1725081/investissement-placement-quebec-perte-retraite
https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1748806/reseau-express-metropolitain-covid-19-tunnel-mont-royal-retards
https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1753530/mise-jour-economique-deficit-federal-freeland-trudeau
https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1753370/intelligence-artificielle-element-ai-vendue-service-now


 
 

 
 

Tramway: les acquisitions de terrains reportées 
en 2021 
L’incertitude liée au projet de tramway a forcé la Ville 
de Québec à revoir ses plans 

 
La Ville de Québec bénéficie déjà d’une enveloppe de 634,4 M$, autorisée par le 
gouvernement du Québec, pour la conception de son projet de tramway et les travaux 
préparatoires. Au 31 décembre 2020, elle aura dépensé près de 94 M$. 

 
 

JEAN-LUC LAVALLÉE 

  
Mardi, 1 décembre 2020 11:06MISE À JOUR Mardi, 1 décembre 2020 22:28 
https://www.journaldequebec.com/2020/12/01/la-ville-de-quebec-prevoit-depenser-220-
m-pour-le-tramway-en-2021 
 

Ralentie par le gouvernement Legault, la Ville de Québec a « mis sur pause », en 
2020, le processus d’acquisition de terrains le long du tracé du tramway, mais 
compte revenir à la charge en 2021. 

À l’origine, l’administration Labeaume prévoyait injecter 143 M$ cette année, mais elle a 
dû mettre un frein aux dépenses – qui s’élèvent finalement à 60 M$ – en raison des 
tergiversations sur son projet de réseau structurant et de l’hésitation du gouvernement 
Legault. 

Des négociations sont en cours avec la Ville pour modifier le tracé afin de mieux 
desservir les banlieues.  

« Le fait que le gouvernement ait reporté sa décision pour l’appel de propositions... on 
n’a pas cherché à conclure de transactions tant que le signal n’était pas clair à l’égard du 
tramway », a exposé le directeur général de la Ville, Luc Monty, au cours d’une 
présentation aux élus mardi.  

« Mais comme M. Bonnardel (le ministre des Transports) a indiqué récemment que la 
voie du tramway serait retenue, on se sent la légitimité de conclure des transactions pour 
des acquisitions » en 2021, s’est-il empressé d’ajouter. 

L’opposition bondit 

La stratégie de la Ville a fait bondir l’opposition, qui réclame depuis des semaines l’arrêt 
de toute dépense, tant que le tracé définitif ne sera pas connu. 

« On ne connaît pas les modifications, mais on va quand même poursuivre les travaux 
préparatoires ? », a largué le conseiller de Québec 21, Stevens Mélançon. 

https://www.journaldequebec.com/auteur/jean-luc-lavallee
https://www.journaldequebec.com/auteur/jean-luc-lavallee
https://www.journaldequebec.com/2020/12/01/la-ville-de-quebec-prevoit-depenser-220-m-pour-le-tramway-en-2021
https://www.journaldequebec.com/2020/12/01/la-ville-de-quebec-prevoit-depenser-220-m-pour-le-tramway-en-2021
https://www.journaldequebec.com/auteur/jean-luc-lavallee


 
 

 
 

« Oui. Le gouvernement ne nous a pas indiqué de suspendre les travaux », a répondu 
M. Monty. 

Ce dernier a ensuite précisé que la Ville ne chercherait pas à conclure, pour l’instant, des 
acquisitions dans le secteur Chaudière et au nord de la 41e Rue, à Charlesbourg, en 
raison de la menace qui plane sur les deux extrémités du tracé. 

Précisons que la Ville n’a envoyé, à ce jour, aucun avis d’expropriation puisqu’elle tente 
de s’entendre à l’amiable avec les propriétaires concernés sur le coût d’acquisition. 

Trente-sept propriétés sont visées, en plus de 315 acquisitions partielles, avait-on 
annoncé en juillet. 

Dépenses de 220 M$ en 2021 

Après avoir ralenti le rythme des dépenses en 2020, par rapport à ce qui était prévu, 
l’administration Labeaume appuiera donc sur l’accélérateur en 2021. Elle prévoit 
injecter 220 M$, a confirmé M. Monty. 

Outre les acquisitions, plusieurs chantiers préparatoires visant à dévier les réseaux 
techniques (Hydro-Québec, Bell, Vidéotron, etc.) auront lieu dans la prochaine année. 

À ce jour, la Ville a déjà injecté 66 M$ dans la planification et la conception du projet, 
somme qui grimpera à 93,9 M$ d’ici la fin de l’année. 

Interrogé sur ses négociations avec le ministre Bonnardel, le maire Régis Labeaume a 
esquivé toutes les questions sur le sujet mardi. « Ça va bien aller... on va bien s’en sortir, 
vous allez voir. » 

DÉPENSES POUR LE PROJET DE TRAMWAY  

Á 2018-2020 93,9 M$  

Á 2021 219,9 M$  

Á 2022 488,5 M$  

Á 2023 639,1 M$  

Á 2024 712,5 M$  

Á 2025 671,4 M$  

Á 2026 et + 474,8 M$  

TOTAL : 3,3 G$  

*Source : Ville de Québec (Plan d’investissement quinquennal 2021-2025)  

 

Tramway : la Ville dépense 80 millions de moins 
que prévu en 2020 

 

La Ville de Québec aura dépensé 60,1 millions de dollars pour son tramway en 2020. 
C'est près de 80 millions de moins que prévu puisque le bureau de projet a dû revoir ses 
prévisions en raison de l'hésitation du gouvernement. 
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Le pôle d'échange de Sainte-Foy selon les lignes directrices de design du projet de 
réseau de transport structurant. 

Le Bureau de projet évaluait des dépenses de 143,7 millions de dollars pour l'année 
2020. C'est plutôt 60 millions de dollars qui auront été engagés au 31 décembre. 

Ce n'est pas la pandémie qui a ralenti le rythme des investissements. C'est plutôt 
l'hésitation du gouvernement de François Legault de donner le feu vert à l'administration 
Labeaume. 

La Ville avait prévu lancer le processus d'acquisition de terrains le long du tracé en 2020. 
Les discussions ont été entamées avec les propriétaires et les offres ont été faites, a 
confirmé le directeur général de la Ville, Luc Monty. Mais il n'y a eu aucune entente. «On 
n'a pas cherché jusqu'à tout récemment à conclure de transaction», a-t-il précisé. 

Le directeur général se dit maintenant certain de pouvoir relancer les propriétaires. Le 
gouvernement a confirmé que le tramway allait voir le jour. Même si le tracé sera revu à 
la demande du ministre des Transports, la Ville peut commencer les transactions sur 
certains tronçons de la ligne de tram. 

Le report de ses transactions vient gonfler les investissements prévus l'an prochain de 
115 millions de dollars pour atteindre 219,9 millions de dollars. 

Près de 20 millions de dollars proviendront directement des coffres de la Ville. Le reste 
sera payé par les partenaires publics. 

Mise à jour 

Depuis l'annonce du projet en mars 2018, la Ville a investi 93,9 millions de dollars. Les 
trois quarts de cette somme ont été utilisés pour des honoraires professionnels et la 
rémunération des 105 employés du Bureau de projet. 

La Ville a octroyé 454 contrats d'une valeur de 76,4 millions de dollars. Elle a conclu des 
ententes avec plusieurs compagnies, dont Bell, Videotron et Hydro-Québec, pour 
permettre le déplacement de leurs installations souterraines. Elle a également dû 
s'entendre avec le Canadian National pour reconstruire deux viaducs le long du tracé. 

Le consortium qui a imaginé le design du tramway et du mobilier, Tram-Innov, a reçu 
16,3 millions de dollars en contrat. 

Plus d'investissements 

Le rythme des investissements va aller en s'accélérant dans les prochaines années en 
raison de la phase de construction qui doit débuter en 2022. Le directeur général de la 
Ville ne craint pas que cela entraine une surchauffe des prix sur le marché de la 
construction, au contraire. «C'est le meilleur moment», a dit Luc Monty. 

La pandémie et la récession qu'elle entraine pourraient même avoir un impact à la baisse 
sur les coûts du projet de 3,3 milliards dollars. «C'était certainement plus envisageable 
que ça ne l'était», estime l'ancien sous-ministre des Finances. 

Report 

Cet exercice du Bureau de projet s'est fait dans le cadre de l'étude du budget de la Ville 
de Québec. La séance se déroulait en matinée mardi, en l'absence du maire qui 
participait à une conférence de presse. 

Québec 21 aurait souhaité que la séance soit reportée à plus tard pour pouvoir 
questionner le maire sur le projet. Cette demande a été rejetée par les membres du 
conseil lors d'un vote. 

 

https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1748384/tramway-projet-reseau-structurant-quebec-francois-bonnardel-rapport-bape
https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1751122/tramway-maquette-design-interieur-exterieur
https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1753693/memorial-grande-mosquee-attaque-vivre-ensemble


 
 

 
 

Veille technologique 
Lion Electric announces deal for NYSE public listing, 
says it is “very optimistic” about a Canadian battery 
factory 

 
 

Daymak launches Avvenire, a line of high-end, made-in-Canada light electric vehicles 

Lion Electric’s US$500-million merger with investment SPAC Northern Genesis provides the 
capital to build two factories and opens the door to major growth for the company 

In the race to fleet electrification, Lion Electric Co. has pulled a power move on the 
competition with the announcement Monday that it will become a publicly traded entity on 
the New York Stock Exchange after signing a US$500-million merger with special 
purpose acquisition company (SPAC) Northern Genesis. 

Lion Electric, a made-in-Canada success story, is one of the country’s leading electric 
OEMs for medium and heavy-duty urban vehicles. With a half billion dollars set to be 
invested in the company’s ambitious expansion plans — in both Canada and the United 
States — the expectations of Quebec’s flagship electric vehicle OEM are mounting. 

“…two major growth initiatives: one of them is the U.S. factory that we will be opening within 
the next two years and simultaneously we will be opening the battery factory” 

Marc Bédard, CEO, The Lion Electric Co. 

“It means a lot. It means having the capital to achieve what we want to do within the next 

few years,” says Lion Electric CEO Marc Bédard, in an interview with Electric Autonomy 
Canada. “We have several options, but US$300 million dollars is going into two major 
growth initiatives: one of them is the U.S. factory that we will be opening within the next 
two years and simultaneously we will be opening the battery factory. The total cost of that 
is US$170 million and there is US$45 million dollars for the R&D just to finalize what we 
are doing with our battery manufacturing.” 

Battery factory in Quebec? 

In good news for Canada’s transportation electrification sector, Bédard confirms that not 
all of the manufacturing will be happening south of the border. Lion’s battery factory — 

https://electricautonomy.ca/2020/12/01/daymak-avvenire-canada-light-evs/
https://thelionelectric.com/en
https://electricautonomy.ca/2020/11/06/lion-electric-battery-factory/
https://electricautonomy.ca/wp-content/uploads/2020/11/LionElectricNYStockExchange.jpg


 
 

 
 

the location of which has been a hot-button topic for Lion’s Canadian fanbase — may, 
thanks to the SPAC funding, get to stay close to home for the OEM. 

“I am very optimistic that [the battery factory] will be in Canada,” says Bédard. “We are 
still working on the details right now, but I am very optimistic.” 

Northern Genesis is a climate solutions infrastructure SPAC, based in Kansas City. 
SPACs, which have been all the rage, are publicly listed entities that pool capital with the 
sole purpose of acquiring an active operating company and taking it public. Northern 
Genesis approached Lion Electric in mid-2020 with US$320 million investment capital. In 
addition to those funds, the deal includes a US$200 private placement in common 
shares. Lion Electric, which is now valued at US$1.9 billion, will keep its name under the 
terms of the deal. 

Growth prospects and a winning culture 

“In forming Northern Genesis, we were focused on engaging with a business whose 
value proposition is proven by current customers, whose tangible growth prospects will 
be energized by exposure to the public markets and whose experienced management 
team fosters a winning culture,” said Ian Robertson, co-founder of Northern Genesis, in a 
press release about the merger. “Lion surpasses our expectations on all these 
dimensions and we are confident that it has potential to be a great public company in the 
emerging decarbonized economy.” 

For Lion, the feeling of admiration for the Northern Genesis management team was 
mutual. 

“When they reached out to us it made a huge difference because I thought, dealing with 
entrepreneurs that were able to take a company public and also ramping that business 
into a $12-billion dollar market company is something very unusual, it’s great. That’s 
exactly what we are looking at doing,” says Bédard. “For me it was more than just getting 
the right capital. It was getting the right people behind that capital.” 

An eye to the future 

Lion’s projections for EV adoption and growth and the market share it will be able to 
capture are positive, to say the least. Currently, it has over 300 vehicles on the road and 
over six million miles driven. The company has 650 bus and truck deliveries on the books 
for 2021 and in the next four years has identified 6,000 potential vehicle sales, with two-
thirds of those being trucks. Lion’s current production capacity is 2,500 vehicles annually. 

Lion estimates its total available market (combined truck and bus in the U.S. and 
Canada) is $110 billion annually. By 2024, it estimates it will have over 20,000 in annual 
vehicle sales netting $3.5 billion in annual revenue. It is also aiming to halve the cost of 
its vehicles. The company is pointing to further good news for a “booming” bus market 
coming from south of the border with the incoming Biden administration pledging to 
replace 500,000 combustion engine school buses with electric within five years. 

The types of vehicles Lion will be offering in its fleet is expanding too. The OEM is 
already manufacturing seven different types of purpose-built electric school buses and 
electric trucks and will be expanding into utility trucks, refuse trucks and emergency 
service vehicles — including an ambulance that’s already in development and, 
potentially, Canada’s first electric firetruck. 



 
 

 
 

The possibilities don’t end with fleet vehicles; they’re just the jumping off point to a more 
speculative, but potentially more transformative market: vehicle-to-grid (V2G) technology. 
Two weeks ago, for example, Lion announced a partnership with Nuvve Corp., of San 
Diego (itself a recent SPAC acquisition), to make vehicle-to-grid (V2G) technology a 
standard feature in all of its zero-emission school buses. Since 2018, Lion and Nuvve 
have been running a a V2G pilot in White Plains, N.Y., public school district with Lion C-
type electric school buses. Lion now says all future vehicles will be equipped with V2G 
charging capabilities. 

Lion expects to be trading on the NYSE by the middle to end of the first quarter in 2021. 

 
 
 
 
 
 

https://www.prnewswire.com/news-releases/nuvve-corporation-and-lion-electric-announce-vehicle-to-grid-v2g-collaboration-301177245.html

